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Introduction 
Les concepts relatifs au nombre se forment avant l’entrée à l’école. Les enfants d’âge 
préscolaire montrent des aptitudes verbales, comme le comptage, et saisissent les notions 
fondamentales de l’équivalence, du rang ou de l’ordre et de la transformation numérique. 
Bien que les chercheurs conviennent de l’existence de ces capacités dès la petite enfance, 
ils ne s’entendent pas encore sur le moment où celles-ci se manifestent ni sur les 
mécanismes qui les sous-tendent. Autrement dit, quelles sont les origines de la numératie 
chez le jeune enfant? 
 
Sujet 
Jusqu’à récemment, les recherches sur la numératie portaient principalement sur le 
comptage verbal. Or, l’idée selon laquelle la numératie pourrait se manifester chez le 
nourrisson et le très jeune enfant a amené les chercheurs à prêter davantage attention aux 
aptitudes non verbales. Ce changement de cap a élargi l’éventail des comportements 
considérés comme des manifestations de la numératie chez le jeune enfant, ce qui a eu 
une incidence directe sur l’évaluation et l’éducation des jeunes enfants. En outre, cette 
nouvelle perspective a soulevé des questions sur les origines des troubles d’apprentissage 
et des lacunes en mathématiques et a amené les chercheurs à s’interroger notamment sur 
les différences entre les divers groupes socioéconomiques. 
 
Problèmes 
Les études actuelles sur le développement n’accordent pas toutes la même importance 
aux manifestations verbales et non verbales. 

 
Certains spécialistes soutiennent que la structure conceptuelle fondamentale liée aux 
nombres est innée et prend la forme d’une représentation non verbale semblable au 
comptage verbal.1,2,3 Dans cet ordre d’idées, un jalon majeur du développement consiste à 
associer les mots qui désignent les nombres à leurs référents non verbaux. 
 
D’autres chercheurs prétendent que les processus innés contribuent à l’acquisition 
d’aptitudes en numératie mais ne constituent pas un système conceptuel complet en ce 
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qui concerne les nombres.4,5 Ilstiennent compte à la fois du comptage préverbal et d’une 
seconde forme de représentation fondée sur le suivi visuel d’objets. Ils caractérisent le 
comptage verbal comme un catalyseur conceptuel qui permet d’intégrer les deux 
représentations non verbales5, transcendant ainsi les limitations inhérentes de chacune 
pour parvenir à un concept réel du nombre.4 

 
D’autres scientifiques encore incluent les représentations des nombres par des objets, 
mais avancent que celles-ci se construisent au cours de la petite enfance6. Selon ce point 
de vue, les représentations du nombre au moyen d’objets sont imprécises, même pour les 
petits ensembles. On pense plutôt que le très jeune enfant estime le nombre avec de plus 
en plus d’exactitude en raison : 1) de l’accroissement de la capacité de sa mémoire de 
travail à mesure qu’il vieillit; 2) des interactions entre la connaissance partielle des mots 
désignant les nombres et la reconnaissance de petites quantités dans des contextes 
précis.6,7,8 

 
Enfin, d’autres spécialistes estiment que les concepts relatifs au nombre découlent du 
système de comptage à proprement parler, sans passer par la représentation non verbale. 
Des études montrent que les enfants ne comprennent les principes du comptage que 
lorsqu’ils ont appris à compter.9,10 Il a également été avancé que les enfants ne peuvent 
pas associer d’étiquettes désignant de petits ensembles au système de calcul 
conventionnel parce qu’ils n’arrivent pas à reconnaître la séquence normale des chiffres 
parmi d’autres séquences.11 
 
Contexte de la recherche 
Étant donné l’accent mis par les chercheurs sur l’émergence de la numératie verbale dans 
le contexte d’une base formée de concepts non verbaux, les expériences actuelles 
comprennent un mélange de méthodes verbales et non verbales. Dans le domaine verbal, 
on mesure diverses sous-composantes du comptage (p. ex., on demande aux enfants de 
réciter les nombres dans l’ordre, de compter un groupe d’objets ou d’indiquer le nombre 
des éléments ensemble, c’est-à-dire d’en nommer le cardinal). Tandis que dans le 
domaine non verbal, on recourt à des tâches axées sur des objets qui ne nécessitent aucun 
comptage verbal. Dans le cas des nourrissons et des très jeunes enfants, il est courant de 
mesurer le temps d’observation (p. ex., l’habituation) et de faire appel à des tâches où 
l’enfant doit tendre la main pour atteindre des objets. 
 
Questions clés pour la recherche 
Un objectif important visé par la recherche est de décrire le sens des nombres chez les 
nourrissons et les très jeunes enfants. Les chercheurs veulent savoir ce que les enfants 
comprennent des nombres avant d’acquérir les compétences conventionnelles. Le profil 
précis des forces et des faiblesses non verbales est parfois utilisé pour défendre une étude 
donnée sur le développement. Les chercheurs tentent également de décrire de façon 
détaillée l’émergence de la numératie verbale. Dans ce genre de recherche, les 
interactions possibles entre la numératie verbale et la non verbale sont examinées de près. 
 

Encyclopédie sur le développement des jeunes enfants                                                                                      2                                       
©2010 Centre d’excellence pour le développement des jeunes enfants  
Mix KS 



NUMÉRATIE 

Résultats d’études récentes 
Le sens des nombres chez les nourrissons 
Les premières recherches effectuées sur l’habituation ont indiqué que les nourrissons 
peuvent faire la distinction entre de petits ensembles d’objets. Par exemple, lorsque l’on 
présente aux bébés une série d’ensembles comportant tous le même nombre d’objets 
(p. ex., deux), mais de couleurs, de formes et de positions variées, le temps qu’ils passent 
à les observer diminue graduellement. Toutefois, lorsqu’on leur présente un ensemble 
comportant un nombre différent d’objets (p. ex., trois), ils le regardent plus longtemps, ce 
qui laisse croire qu’ils sont conscients du changement sur le plan de la quantité.12,13 Des 
expériences semblables permettent de penser que les nourrissons peuvent distinguer des 
ensembles comportant de nombreux éléments, qu’ils leur soient présentés sous forme 
visuelle ou auditive,14,15 effectuer des calculs simples à partir d’objets3 et déceler la 
relation numérique entre les différentes modalités perceptuelles.16,17 
 
Opérations non verbales chez le jeune enfant 
Les enfants effectuent des tâches liées aux nombres axées sur des objets bien avant de 
montrer une compréhension similaire au moyen de tâches faisant appel aux habiletés 
verbales. Par exemple, les enfants d’âge préscolaire résolvent de simples problèmes 
d’addition et de soustraction s’appliquant à des objets (p. ex., 2 + 2) des années avant de 
pouvoir résoudre des problèmes semblables exprimés en mots.6,8,18 De même, les enfants 
déterminent le rang ou l’ordre et l’équivalence dans des tâches à choix forcé bien avant 
de pouvoir comparer les mêmes ensembles verbalement, en les comptant.6,19,20,21,22,23 24 
L’enfant devient capable d’effectuer des opérations non verbales entre deux ans et demi 
et trois ans. 
 
Apprentissage du comptage verbal 
Le comptage verbal englobe trois sous-compétences principales. En premier lieu, l’enfant 
doit mémoriser la séquence des mots qui désignent les nombres. À trois ans, il peut 
habituellement compter jusqu’à dix,25,26 tandis que vers l’âge de six ans, il apprend à 
créer des nombres au moyen de la structure décimale (de 10 à 19, de 20 à 29, etc.). En 
deuxième lieu, le jeune calculateur doit faire correspondre les mots et les objets, de sorte 
que chaque élément d’un ensemble soit compté et étiqueté une fois et une seule fois. 
L’enfant se trompe à maintes reprises tandis qu’il découvre et apprend à maîtriser les 
procédures d’étiquetage, surtout entre 36 et 42 mois.25 En troisième lieu, il apprend que le 
dernier mot du compte des éléments effectué représente la valeur cardinale de l’ensemble 
(p. ex., s’il compte « un, deux, trois » éléments, cela signifie que l’ensemble contient trois 
éléments). Fait intéressant, l’enfant saisit cette notion avant de maîtriser le processus du 
comptage verbal, ce qui semble indiquer qu’il arrive à comprendre le principe de la 
cardinalité en faisant des expériences avec de petits ensembles.4,25,26,27,28,29 En fait, les 
petits ensembles (soit ceux qui comportent de un à trois éléments) pourraient bien 
représenter le seul contexte permettant de découvrir le principe de la cardinalité, car le 
nombre de leurs éléments peut être déterminé sans comptage.4,26,27,28,29,30,31,32,33 
 
Lacunes de la recherche 
Un problème qui persiste consiste à faire le rapprochement entre la précocité apparente 
des nourrissons au chapitre de la numératie et les difficultés éprouvées par les enfants 
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d’âge préscolaire relativement à des tâches semblables. Par exemple, si les nourrissons 
peuvent se représenter des ensembles comportant de nombreux objets et les comparer, 
comme certains le prétendent,15 pourquoi les enfants d’âge préscolaire n’arrivent-ils pas à 
discerner des correspondances entre de grands ensembles avant d’avoir appris à 
compter?34, 35 Ce genre de discordance alimente un vif débat sur la valeur des travaux 
portant sur les nourrissons, et l’établissement d’un lien entre les diverses études continue 
à poser un défi de taille. Par exemple, les chercheurs commencent à peine à tenter de 
déterminer si la sensibilité du nourrisson à la notion de quantité est liée à la numératie 
chez l’enfant d’âge préscolaire ou s’il existe un lien entre cette dernière et la réussite 
scolaire subséquente en mathématiques.36 
 
Une autre question inexplorée est la façon dont les enfants coordonnent les notions de 
quantité discrète et de quantité continue. Il est bien établi que le nourrisson perçoit une 
quantité continue. Certains prétendent que l’emploi de quantités continues explique en 
fait l’aptitude à effectuer des tâches liées aux nombres démontrée chez les 
nourrissons.37,38 Toutefois, que le nourrisson comprenne les quantités continues, les 
quantités discrètes ou les unes et les autres, des études sont requises pour déterminer ce 
qui l’amène à passer d’une forme d’évaluation de la quantité à l’autre, ainsi que les 
changements qui se produisent sur le plan du développement à mesure que l’enfant 
apprend la relation entre la quantité continue et la quantité discrète (p. ex., la taille d’un 
élément n’a pas d’incidence sur le décompte, à moins qu’on ne calcule des unités de 
mesure). 
 
Enfin, il reste beaucoup à apprendre sur les interactions entre la quantification non 
verbale et le comptage verbal. Certains spécialistes soutiennent que tout ce que le 
nourrisson peut faire ou comprendre au stade préverbal est nécessairement inné, car ces 
aptitudes se manifestent sans intervention verbale.4 D’autres affirment cependant que 
même les bébés qui ne prononcent pas les noms des nombres comme tels ont néanmoins 
été exposés au langage qui s’y rapporte, ce qui brouille les données lorsqu’il s’agit de 
déterminer si leurs aptitudes sont acquises ou innées.39 Une question apparentée porte sur 
la façon dont les enfants apprennent la signification des mots désignant les nombres et la 
mesure dans laquelle l’acquisition de cette connaissance repose sur des fondements non 
verbaux. Des études actuelles cherchent par ailleurs à déterminer si l’apprentissage du 
pluriel joue un rôle dans ces interactions.40 
 
Conclusions 
Les preuves des aptitudes du nourrisson en ce qui concerne les nombres soulèvent des 
questions intéressantes sur les origines de la numératie et les ressources conceptuelles 
auxquelles les jeunes enfants recourent pour apprendre le comptage verbal. Toutefois, 
d’autres recherches devront être effectuées pour comprendre ce qu’impliquent ces 
capacités du nourrisson et de quelle manière elles sont précisément liées au 
développement non verbal et verbal subséquent.   
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